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Pour le com pte de  la m is s ion interm inistérielle sur l'extens ion éventuelle de s  zone s  à ris q ue  élevé 
d'incendie  de  forêt, M étéo-France a com paré l'indice  IFM  (indice  forêt m étéo)  entre  le s  20 
dernière s  année s  et la période  19 61-19 80 sur 7 stations  de  m e sure  représ entative s  de s  régions  de  
M ars e ille, Bordeaux, Lyon, Strasbourg, Lille, Paris  et Renne s . 

Dans  le s  vingt dernière s  année s , par rapport à la période  19 61-19 80, la tem pérature  e stivale 
m oyenne  a cru de  1,4 °C à Renne s  à 2,1 °C à Bordeaux et Lyon alors  q ue  la pluviom étrie  e stivale 
(m oyenne  de  juin - juillet - août) a augm enté dans  cinq  villes  m ais  dim inué à M ars e ille et à Lyon. 
 Dans  cette  dernière  région le nom bre  d'année s  avec au m oins  un jour à ris q ue   très  élevé e st 
pas sé de  11 sur 20 à 19  sur 20. Il plafonne à 20/20 à M ars e ille pour le s  deux période s . Le nom bre  
de  jours  par an ou le ris q ue  e st m odéré ou élevé a augm enté partout. La m is s ion recom m endera 
d'étendre  l'étude  à un m axim um  de  stations  et d'entreprendre  une  s im ulation pour le s  année s  2030-
2050 q ui, s elon la plupart de s  m odèles  q uelle q ue  soit l'évolution de s  ém is s ions  de  gaz à effet de  
s e rre , verront une  augm entation de  tem pérature  par rapport au début du s iècle, com parable à celle 
obs e rvée depuis  le s  année s  19 70. 

L'IFM  com bine  plus ieurs  indice s  
représ entatifs  de  la teneur en eau de  
la végétation légère , de  celle de  
l'h um us  et de  la propens ion du feu 
nais sant à s e  propager. Il a été m is  au 
point par de s  ch e rch eurs  canadiens  
dans  le s  année s  19 80. Les  indice s  
interm édiaire s , et donc l'IFM ,  sont 
de s  fonctions  en un lieu donné, de  la 
durée  du jour et de s  s eules  
ch roniq ue s  de s  précipitations , de  la 
tem pérature  et de  l'h um idité de  l'air 
ains i q ue  de  la vite s s e  du vent. 
Indépendant de  la nature  du sol et de s  
e s s ence s  d'arbre s , l'IFM  e st utilisé 
dans  le s  com paraisons  du niveau du 
ris q ue  entre  le s  période s  ou le s  
localisations  et bien sur, avec d'autre s  
élém ents  d'analys e , pour la prévis ion 
opérationnelle du ris q ue  q uotidien.  

 La vague de  ch aleur de  fin janvier 
–  début février accom pagnée  d'une  
séch e re s s e  extrêm e  et de  vent a 
provoq ué le s  pire s  incendie s  de  
l'h istoire  de  ce  pays  avec plus de  
200 m orts , 2 000 m aisons  détruite s  
et 200 000 h ectare s   brulés . 
Le record de  tem pérature  pour 
l'h ém isph ère  sud, a peut-être  été 
obs e rvé le 7 février avec 48,8°C 
dans  le sud de  l'Australie . La carte  
ci-contre  indiq ue  l'écart de  la 
tem pérature  m axim ale à la norm ale 
de s  m axim a. Cet écart a dépas sé 
+ 18°C au sud. 
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Retrouvez le s  lettre s  de  ve ille m étéo et clim at et vis itez le s ite  du CGEDD à l'adre s s e  :
 

Pas de  scénario privilégié Froid ou pluvieux Ch aud ou s ec

« La Niña » (anom alie  froide  du Pacifiq ue  Est) décline  peu à peu et la s ituation e st prévue revenir 
à la neutralité à la fin du printem ps . Cet événem ent a encore  une  répercus s ion directe  sur le 
clim at outre -m er. Les  prévis ions  sont divergente s  sur la France m étropolitaine . 

Les  prévis ions  saisonnière s  ne  l'avaient pas  anticipé, la tem pérature  m oyenne  de  décem bre  à 
février en m étropole s e  s itue  à 1,2 °C sous  la norm ale 19 71-2000, soit au trois ièm e  rang de s  
h ivers  le s  plus  froids  de  ce s  vingt dernière s  année s . Voir l'évolution depuis  19 00 ci-de s sous . Les  
précipitations  h ivernales  ont été très  excédentaire s  sur le Sud-Est m ais  nettem ent déficitaire s  sur 
la plupart de s  régions  au nord et à l'oue st. Ce s  déficits  font suite  à un autom ne déjà relativem ent 
s ec sur certaine s  de  ce s  régions . 

La conférence  de s  Nations  Unie s  sur le ch angem ent clim atiq ue  s e  tiendra à Copenh ague du 7 au 
18 décem bre  2009 . Elle a pour objet de  décider de  la suite  du protocole de  Kyoto q ui arrive à 
éch éance en 2012. Les  enjeux cons idérables  de  cette  conférence  pour l'avenir de  l'h um anité 
donnent lieu à un intens e  lobbying et à de s  déclarations  contradictoire s . O utre  vos  m édias  
préférés  il e st indispensable de  s e  référer aux s ite s  officiels,  celui de  l'ONU : 
h ttp://unfccc.int/portal_ francoph one/item s/3072.ph p et celui du gouvernem ent du pays  h ôte  de  la 
conférence  :  h ttp://fr.cop15.dk / q ui ont une  vers ion en français . 

Lors  d'un atelier international, à Toulous e  en janvier dernie r, a été lancée  une  initiative pour 
l'intercom paraison de s  m éth ode s  de  régionalisation de s  m odèles  de  clim at et la production de  
s im ulations  m ulti-m odèles  coordonnée s  sur un large ens em ble de  régions  du globe . Ce s  
s im ulations  contribueront aux exercice s  du GIEC. M ais  le s  prem ière s  s im ulations  coordonnée s  à 
50 k m  de  résolution ne  devraient s e  concrétis e r q ue  dans  le s   proch aine s  année s . En attendant la 
plus grande  prudence  e st de  m is e  dans  l'utilisation de  résultats  à une  éch elle trop fine .

Pour le s  prévis ions  sur l'Europe,  le m odèle Arpège de  M étéo-France obtient en m oyenne  depuis  
2005 un m e illeur score  q ue  le s  m odèles  opérationnels de s  s e rvice s  m étéorologiq ue s  nationaux de  
Grande  Bretagne, de s  Etats -Unis , du Canada, du Japon et de  l'Allem agne q ui vient en dernie r en 
2008. La com paraison fait appel à une  m éth ode  stable, éprouvée et reconnue internationalem ent. 
Cette com paraison pour le s  prévis ions  à deux jours  d'éch éance e st l'un de s  indicateurs  de  
perform ance du program m e 170 (m étéorologie) q ui fait cette  année  l'objet d'un audit du CIAP 
(Com ité Interm inistériel d'Audit de s  Program m e s) dans  le cadre  de  la LOLF.    

h ttp://w w w .cgedd.developpem ent-durable.gouv.fr/
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